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re de Viviers, & quile Roi donnal’Evéché
de Digne, eft de la Maifon de Montauron,
frere, fils & petit fils de Prefidens 2 Mortier
au Parlement de Touloufe. Si Picrre Cor-
neille vivoit, il pourroit rendre témoignage
de 'eftime que Mr. de Montauron faifoit
des gensde lettre, puis qu’il recompenfa de
mille piftollcs, la Tragedie de Cinna , que
ce Poéte lui dédia. On faifoit 3 Paris des
Pains pour fa table,-qu’on appelle encore ,
aviourd’hui, pains & la Montanron.

Une circonftance qui accompagna la no-
mination que le Roi fitde Mr. 'Abbé Ma-
1¢, pour remplir I'Abbaye de S. Riquiert en
Picardie, merite bien de trouver place ici;
Lors qu'il falut nommer3 cette Abbaye, le
Pere 1a Chaife s’adreflant au Roi, lui dit
» Sire, Vbéire Majefté fe fouvient.elle: de
5 Mathieu Molé, premier Prefidentde V6-
s» tre Parlement de Paris, qu dans unefe-
5y dition excitée par vos ennemis dans cette
» Capitalle, .en 1652. {ortit de chez lui
5, monté fur une Mule, & appaifa par {3
» prefenge tout ce trouble , rétablit le cal-
sy me dans cette grande Ville, fans qu'ilen
5y cofitdt 1a viea perfonne? Le Roi repon-
» dit, je m'en fom/tem, €5 la memuire de ce
» Maglﬁmt n’a torijonrs été chere : Alors
» le Pere la Chaife dit 3 Sa M. Sire, l¢
petit fils de cet homme-13 vous demande
» I'Abbaye de St. Riquier ; Lic Roid’un
» air empre(lé, dit.aufli tbt, je lalusi donne
30 de bon ceemr.. On remarqua dans cette
occafion, la prefcnce d’efprit, la bonté &
la grandeur d'ame de ce Monarque, &
en méme tems. que le merite des grands
hommes & des bons Sujets » rejalit
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